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Avez-vous remarqué, mes chères sœurs et mes frères, chers amis, avez-vous 

remarqué le désarroi des disciples de Jésus devant ces grecs, ces étrangers, ces païens, ces 
infidèles, qui voulaient voir Jésus. Philippe est tout perplexe, parce qu’il est encore 
claquemuré dans cette vielle mentalité qu’il faut faire partie d’un peuple élu pour pouvoir 
s’approcher du divin. Il va en parler à André, le frère de Simon Pierre, qui lui semble être 
de bon conseil. Puis, tous deux, pour se donner courage, osent, sur la pointe des pieds 
s’approcher de Jésus pour lui soumettre cette requête.  

Et quelle va être la réaction de Jésus ? Il aurait pu leur dire, comme il le dira l’après-
midi de Pâques à deux des siens qui s’en retournaient tout dépités chez eux, évoquant 
toutes leurs utopies envolées avec la mort de cet homme en qui ils avaient placé tant 
d’espoirs. Il leur dit : « Hommes sans intelligence. Que vous êtes lents à comprendre ». 
Oui, vraiment, ils n’ont encore rien compris, les pauvres ! pourtant, ils avaient assisté à 
plusieurs reprises à des événements où Jésus n’a pas hésité enfreindre les tabous de la loi 
juive. Ils ont avec lui traversé la mer de Galilée pour se rendre en territoire païen. Là, ils 
l’ont vu délivrer un malheureux possédé, des griffes de l’Esprit mauvais, et avec lui, ils 
ont partagé le pain pour les natifs de cette région impie. Ils ont été témoins d’une guérison 
ou peut-être même de la résurrection, d’un enfant d’un centurion romain, dont Jésus 
pourra dire que sa foi est plus grande que celle qu’il a trouvée dans son propre peuple. Ils 
l’ont accompagné dans la région de Tyr et de Sidon, où il a exaucé la supplication d’une 
cananéenne qui, comme un petit chien, acceptait de ne récolter que les miettes tombées 
de la table de leur maître. Ils ont entendu Jésus louer la foi de cette femme qui pourtant, 
était, comme ces grecs, une païenne. Alors pourquoi cette hésitation devant la demande 
de ces grecs qui voudraient voir Jésus ? – Jésus ne va pas leur faire de reproche, au 
contraire : il exulte de joie ! Enfin l’heure est venue ! C’est merveilleux. C’est pour ça, 
précisément, que je suis venu en ce monde, pour faire éclater les cadres rigides d’une 
religion, et quand je serai élevé de terre, j’attirerai à moi tous les hommes. Vous avez bien 
entendu, mes chers amis, tous les êtres humains ! Le salut n’est pas réservé à une élite, ni 
à un peuple élu, mais le cœur de Dieu est ouvert à toute l’humanité, sans discrimination, 
sans exclusion. Jésus vient réaliser cette alliance définitive annoncée par le prophète 
Jérémie : « Je mettrai ma Parole au plus profond d’eux-mêmes et je l’inscrirai dans le plus 
intime de chaque cœur humain ». Voilà l’Alliance nouvelle et définitive que Dieu 
propose, par son Fils Jésus Christ, à l’humanité entière. 

Une alliance ! Voilà ce que Dieu ne cesse de proposer tout au long de l’histoire 
sainte. Déjà tout au début, avec Adam, ce personnage mythique des origines, créé à 
l’image et à la ressemblance de Dieu. Avec lui Dieu conclut une Alliance en lui confiant 
toute son œuvre de la création, lui disant : « Remplissez la terre et sauvegardez-la ». Voilà 
le premier commandement que Dieu donne à l’humanité : de sauvegarder son œuvre. – 
Plus tard, avec Noé sauvé des eaux, Dieu conclut une nouvelle alliance dont le signe est 
un arc, un lien reliant ciel et terre, parce que Dieu ne veut pas rester confiné dans sa 
sphère céleste, mais il veut être en liaison, en connexion avec la terre, car il met ses délices 
à fréquenter les enfants des hommes, à habiter avec eux pour partager avec eux leurs joies 
et leurs peines, leurs tristesses et leurs angoisses. De cette Alliance-là, nous pouvons 
retrouver des vestiges dans toutes les religions du monde. De par mon ministère de 



pèlerinages, j’ai eu l’occasion de rencontrer à plusieurs reprises des religions de l’Inde 
et j’ai été bouleversé par la profondeur de leur spiritualité. Peu importe le nom qu’ils 
donnent à leurs divinités, ils sont mus par l’unique être suprême, celui que personne ne 
peut nommer. – Ce n’est que bien plus tard que viendra l’Alliance avec Abraham, le père 
du peuple gracié. Cette Alliance consiste en une promesse : « Je rendrai ta postérité aussi 
nombreuse que les étoiles du ciel, en toi seront bénies toutes les nations de la terre ». Cette 
alliance n’est donc pas l’apanage d’un peuple ! Mais si le peuple issu d’Abraham a été 
choisi, c’est qu’il est appelé à devenir lumière pour les autres nations, le lieu d’où rayonne 
la grâce de Dieu sur l’humanité entière qui, elle, est nombreuse comme les étoiles du ciel. 
– Pour ce peuple libéré de l’esclavage vient ensuite l’Alliance avec Moïse. Cette Alliance 
consiste en le don d’une Loi, une Loi destinée à régler nos relations avec Dieu et à rendre 
la vie vivable, dans le respect les uns des autres, sur notre planète terre. Cette Loi se 
résume en un seul mot : Amour ! « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu et tu aimeras ton 
prochain comme toi-même ». – De cette Loi d’amour, Jésus dira qu’il n’est pas venu 
l’abolir, mais l’accomplir en nous révélant le mystère intime de Dieu qui est un mystère 
d’Amour. Dieu est Amour, Dieu n’est qu’amour. « Je vous demande d’être impitoyables 
pour ne jamais mettre en Dieu autre chose que l’Amour » disait un célèbre théologien du 
siècle dernier. Oui, mes chers amis, « Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son 
Fils unique et bien aimé qui, élevé de terre attire à lui tous les humains ». C’est ça, 
l’Alliance en Jésus-Christ, Alliance scellée en son Sang, qui est devenu pour toute 
l’humanité, comme nous l’a dit tout à l’heure saint Paul, « cause du salut éternel ».  

Alors aujourd’hui, mes chers amis, chères sœurs et frères, laissons-nous attirer par 
lui, comme ces grecs qui voulaient voir Jésus. Que nous ayons envie de voir Jésus ! Que 
nous ayons envie de le rencontrer ! Qui que nous soyons, quelles que soient nos 
convictions, quel que soit notre état de vie ou notre position face à la religion ou par 
rapport aux Eglises, pensons que Dieu dont le Nom est Amour, ne regarde pas les 
apparences ni les appartenances, mais il nous regarde en tant que personnes. Il nous aime, 
du plus petit au plus grand, et Jésus-Christ, par pur amour pour l’humanité, a donné sa 
vie, pour rassembler, par-delà les frontières de peuples, de langues, d’idéologies ou de 
religions, tous ses enfants dispersés.  

Alors, mes chers amis, voulez-vous voir Jésus ? Vous ne le trouverez pas dans les 
nuages, ni dans les étoiles, ni dans le cosmos ! Vous le trouverez dans votre prochain le 
plus proche. Parce que le Christ veut faire de nous tous, comme nous le rappelle notre 
cher pape François : « Fratelli tutti », tous frères et sœurs universels. Ainsi « chacune et 
chacun est appelé à être artisan de paix, qui unit au lieu de diviser, qui étouffe la haine au 
lieu de l’entretenir, qui ouvre des chemins de dialogue, qui créé des ponts au lieu d’élever 
de nouveaux murs ». 
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